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.a lies pouîr les. filles, il est doncfur'oé J'nnonner la.roitié de son oluvre
I'éucation.

Qui ne voit !'ivcnir ouvert à ln religifon sur cette terre par cette colonie
enseignant( Iue lui envoie la Fenanre ? Les dûoles-française.s, 6ïi les Frèrc
f'rOnt leurs pr'vs, servront à le ftaile cuniiaître et appréeier dans is les-
latats-UTis. Clnque évêquîltur demna tern les suiets ; les b:faits d'une

lurnsioni r:thqu se r*pantrot nut loin ; les nègres instruits deviendr ont
pou rsJiâres e instr nti de vihnon qui Icceléreront laboliton

-éraie l l'avge ; et l'Amériqpue, régénérée par les aumônes de nos
fidèles, par les exemples le nos hitissionnaires, par les travaux le nos cor-
poratiois religieuses, apjtpellcra sur notre cliòère patrie les bênédictions dut
Ciel. Uni-vers.

-NOTICE
Sur le village de Sie. Thércsc de Blainecille.

Un sentiment de curiosité peut-être, ou peut.-être iiême un ser-
timtent plus noble, celui de satisfiire -Pélan de mon cSur qui mob-
séduit suir le déclin de mes ns.décrépits, de renouer, de -resserrer
les liens d'anciennes coniî:utssa nces, me fit sacrifier volontairement
les délices de mu retruile, et ii'ai-heniner vers Ste. Thérèse Cle
Blainvillc dont on parlait si uvantagetsemem. Tel que la reine cde
Sarn, quoique dans un lointain bien imitiiidre, je brûlais dc m'assurer
(le mes propres yeux, si la crniomiée était cette fois ou vrilique
ou mensongère.: Ses ce.nt bouches toujours ouvertes, étaient insuf-
fusantes, potr publier et inîcarner l'ePl'enthousiasme qu'iinspîirit cette
nouvelle merveille, ajoutée nu sept, dont lhistoire nous a conserve
le souvenir dans ses fîtstes. Mais comme personne n'est prophète
dans son pays, on eroi. pouvoir s'en venger en lui refusant l'estime
qu'il mérite : car telle st notre injuste ingraitude, que nous voulons
que tout porte la ridicule ettpreinte de l'étranger ; tout doit être
étampé du coit rie l'étranger : Sans cette sauve-ga rdetout accueil
est refusé. Aussi déraisonnable que Nuthannul, qui ne voulait trou-
ver rini de boit à Nuzareth, nous pensons qu'il ne se peut trouver
rien dans tin village du Canada, qui niéritc de fixer Pattention d'un
voyageur curieux. Iimprc2itén de cette opinion erronée, j'avais écoti-
té avec indifTérence. peut-être même avec des soupcns oui rageants.
divers rapports flai teurs sur l'église. les colleéoies et autres étabblise-
ments du village de St. Thérèsc. Si je n'éiais pas en tont un nou-
veau Tholias, j'etais au nmoins un vrai Pvrr.hon. Cependant j en ap-
prochais lentement, Jes ctemins étaient muuuuivais,quaid tout a coup
mes yeux se portent, qttoiqu'un peu loti encore, sur des tours dont
la cinie se perd dans les nues. Je ie sens ii d'in vir intérêt. fini
pique ma curiosité ; je presse malgré les dangers d'une grince vive.
mon courg-er paresseux et thtigué, et en peu dle minutes, je me
trouve ci fiec dlu bâtimnen..

Ln mngnteriiiquie simplicité du frontispice de ce temple immense,
nutguste, filtmjestueix, précipite mnes pas hâtifs dans son intérieur,
l'admiration siuccède à l'attention ; je descends et m'attache aux
détails ; je découvre iiun ensemble achev-..partfiti chef-d'Suvre
-le l'art. Contigu, s'élève un anutre vn'ste bâtiment d'environ 70 pieds
de long, sur à peu près 40 pieds de large que le compas inexact de
mon oil inexpérimenté ne peut mesurer nu juste.: Ce stperde édi
fice est'destiné pour l'éducation du sexe féminin. qui doit être con-
fiée à une petite colonie (les révérendes Smurs de la Congrégation
de Montréal. Leur seul nom suflit pour justifier ce choix. La
distribution des salle.s d'écules, des dortoirs. des.chambres des sours,
du réfectoire réunissent ait goût toute la commpdité pour les divers
exercices; l'exécution dle l'oeuvre ne laisse.rien à désirer. -Ce vaste_
édifice à deux étages, avec une galerie a chacun d'eux, tant sur la
devainture que sur les derrières, donne d'un côté sur la r:rue la plus
belle et li 'Plus fréqucttée, mais a ite telle distnnce que le bruit des
-illantîs et des venants ne petit pas êt:e niti sujet de distraction, aux
heures dl'école ; l'utre côlé donne sur lin vaste emîplacemîent où
sera sans doute lit tun jardin et une cour de récréation. A peu de
distance et.de l'autre coté, mais uit peu cri arrière de église s
ve un anutie édifice qui doit avoirciq étages. pouir loger deux cents
élèves, les trois maisons qui leur servet ntujourd'hui, ie. pouvnnti
cri contenir nu-dessus de -:ent vingt-cinq qui y sant iendus ; ce nom-
bre, on le comprend aisément, n'est pas d a à la paroisse ; mais la
réputation de 'établisserment et do celui qui en est Pâme, y frit ftur-
miller les jeunes gens de tous les.coins dlu diocèse de Québec mê-
Me et aussi des Etats Américintîs. Ce collége encore cl so enfance
a fourni cles Esculnpes distintgués, des avocats éloquents, et des su-
jets précieux a l'église qui peut a l'a venir en espérer encore plus
du petit séminaire qui s'est forué dans l'eîic.-einte de ses mu rs, mais
séparé du reste des élùves, qui seront comme une pépimère abon..

L piub}ic dont je suis l'organc dans ce rapport, accuserait sali

manditaire d'infidélité et d'ingraiturc, si je taisais le nom~du per-
sonnage i qui il est redevuible <le ces piécieux établissements, auquel
se ruttptllerit les mSurs, l'urbanité, la civilisation et l'instruction,
ca-ructresdistinctifs de lu population -de cette paroisse. Ce person-
nage t: 'est M. le cu-é,cu lieu, q~ui prodigue pour les autres, est avare
i pour lui-même, ne vivuit que de sacrifices. Lu modicité..de ses
reveni.s serait de beaucoup au-dessous de ses dépenses e,ýorbitantes,
si <n ne les envisageait que <les yeux humains;.mnii~c'est Pouvre de
de Dieu, aussi la protège-t-il visiblemetit. Les cinq pains et les
deux poissons qui furent pilus.qte suffisants pour alirnenter sept mille
lotiies nons expliquient toute l'etmigme-. Avec le sentiment intime
<le sa conscience, notre vertueux bienfaiteur de ses semblables, tel
que le juste, ici bas, i'nauciui désir pour lui ; mais nous, minus en

vonls eu, nous les avons mém manifestes a ceux qu'on - suppose
teir consigné dans leurs livres et encore-plus dans leurs cœurs. les
mérites <le leurs collabrurs. et néanmoins nous avons encore à
regretet de ie pas voir Messire -Ducharme monter lin degré plui
haut lans la hiérarchie écelésiastique ; sa science, son érudition, sa
sa vertu sont incontestables ; il fait mentir le proverbe rien de ricn,
puisqu'avec presque rien il a..tant.fnit et continue à faire, c'est donc
la Gouris qui a enfan1é une montagne.

Nous n'avons fait qi'emfleuirer les bienfaits dont on. est redevable an
Revél. Messire Ducharme; il en est d'autres qui eti émanent com-
me une conséquence nécessaire.; l'accroissemuent inctroyab!e du vil-
lage (le Sie, Thuére-se. l'ffleiicnce de. tous les niétiers, les fabiriques
de totîtes espèces, de chapenux, de whiskey, de bière, des moulins à
scies, les moulins à écaler l'avoine, :mus par la vipeur, sont autant
de canaux qui font couler l'abondance dans toutes les classes de la
sociteé. Par un riubli ir volontaire je n'ai pas fait mention -d'un ar-
tiste ries plus recommandables dans.sa profession : à l'ouvre on con-
nait Pouvrier. Dans l'église de St.Jean deDorchester vous tro uvere
des orgues qui nu laissent rien à envrier aux orgues eiropéen(es,c'est
M. Joseph.Casnvani. qui les a-faites, il est commensal d.tt curé. Je
suis. peitté de voir qu'un Canidien recommande exclusivement dans
les gazettes un étranger, au mépris de son compatriote. .... ......

Sie- 20 dée, 1846. iliinerve.

L'homme frivole s'occupe sérieusement des petites choses et légè-
rement des grandes, RouÂAUe.

B IU L L R T i

lfcanuel de Tcmpéran ce du Reuv. Père C/iyiquy. Vol sacrilége.- Catäoli-
cismfe dans 'Inîdc.-Systme i elig-icuc i Cenève.-Catéchisme d'./fr-
'ovic.

Nous lisons toujours avec -un-iiouvcan plaisir Pouvrage du Rév.
Père Cliinii.qiv ! Cet ouvrage se recommande par lui-même ; il n'y a
que le lire pour en connaît.reîout le mérite, l'objet de nos veux serait
qtu' on l-introduisit daus tqutes les écoles, car c'est a l'enfance qu'il
Liiut donner 17liorreur du vio L'hoîme vicieux, dans lui moment de
fervetur et de sur-excitation, fait des promesses et des veux, mais se
laisse ficilement entraîner aux désordres de ses passions,à la première
occasion qui sloprésente,et son second état deviónt-pire que le premier.
Prenez donc, chers adolescens, qui n'avez pas encore gouté le poison
inîfer -cprenez ce livre ; il est riche en exemples ; pourrez-vons ire
le suivait sais frémir?

"Vous désirez connaitre les mauvais effets des boissons fortes dans
le pays cigeniéral, notus disait M. le -Grund Vicaire de.........Elles font
dii nai partout, et du bien nulle part. Mais voici un événement qui
semble amené par la -Providcuce pour ouvrir les yeux aux plus aveu-
gles sur les maux qui suivent 'iVrouerie....

" On avait précié comme vous savez, la Tempérance dans la pa-
roissp de.-, iais quoique lapIlus grande partie des lia-bitans eussent
grand besoin d'en embrasser les règles salutaires ils n-ien-firett rien,
et contintuèrent à boi.re conmme dc coutume. Ils avaient besoin de quel-
que exemple et Dieu ne les a pas nagès, il Uont.cu-bon et terrible.
il n'y a que quelques jours donc F-......, s'en-revenait ivre chez lui, et
.malheureusement.ce n'était pns la premièrefois, sa femme veut lui
fiaire quclqtes reproches, mais ce n'était pas-le .boini.omenit. Il ne lui
ropoind, suivant sa coutume, que par. des ialêdictions et les coups.
Si bien que la pauvr-o créature n'a ,rien. de~mieux.à faire que de se
sauver et de s'allcr cacher dans un coin de léicurie. La nuit était
froide, car la terro tait encore couverte dc ieige et le vent de Nord


